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SAUMUR, 19 JANVIFR 

Le fragile cabinet Goblet a reçu hier une 

rude secousse. 280 voix contre 183 ont voté, 
malgré l'intervention du président du con-

seil, un amendement tendant à supprimer le 

crédit alloué aux inspecteurs généraux admi-

nistratifs du ministère de l'intérieur. Cette 

défaite a profondément affecté le gouverne-

ment: c'est le thermomètre de la confiance 

qu'il inspire à la Chambre Le degré est au-
dessous de zéro ! 

Ce pauvre cabinet est, en effet, horrible-

ment secoué. Battu sur un amendement, il 

triomphe sur un autre, grâce à la droite. 

Mais quel triomphe I 253 voix contre 241 

ont repoussé l'amendement tendant ô sup-

primer les crédits affectés aux aumôniers 
des prisons. Le commissaire du gouverne-

ment, M. Herbette, a invoqué la liberté de 
conscience pour faire repousser cet amende-

ment. On juge si la gauche y a été sensible. 

Sans la droite, M. Goblet faisait uo nouveau 

plongeon, en attendant le plongeon défi-
nitif 1 

Dans le conseil des ministres tenu hier 

matin, l'amiral Aube, qui avait soumis à la 

Chambre un projet de loi spécial tendant à 
affecter une somme de 140 millions aux tra-

vaux de réfection de matériel naval, adéclaré 

renoncer à couvrir les dépenses par les 

moyens financiers que le projet spécial pré-
voyait. 

Les crédits à affecter à la réfection du ma-

tériel seraient incorporés dans le budget 

extraordinaire et seraient prélevés sur les 

ressources de ce budget, c'est-à-dire sur 
l'emprunt. 

M. Goblet, président du conseil, a an-
noncé qu'il serait entendu mercredi par la 

commission chargée d'examiner la proposi-

tion relative à la séparation de l'Eglise et de 
l'Etat.
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M. Goblet déclarera à la commission qu'il 

ne pense pas qu'il se trouve à la Chambre 

une majorité décidée à voter cette proposi-
tion. 

An surplus, il pense que la Chambre pour-

rait se prononcer sur ce point à l'occasion 

de la discussion du budget des cultes. 

Sur le chapitre 45, M. de Hérédio a ex-
posé un amendement tendant à une aug-

mentation de 35,000 francs pour secours 
aux combattants de Juillet. 

M. Goblet a répondu qu'il n'aura pas be-

soin d'une augmentation de crédit pour 

venir en aide aux survivants des journées 
de Juillet qui sont dans la détresse. 

Une question: est-ce qu'il sera considéré 

comme étant dans la détresse, M. Jules 

Grévy, ancien combattant de Juillet, aujour* 
d'hui Président de la République ? 

M. de Hérédia a déclaré retirer son amen-
dement. 

marck, à un Moltke, et que la Chambre ré-

publicaine capitule aux mains d'un Ferry 

ou d'un Goblet ; la seconde, c'est que l'Al-

lemagne monarchique a pu se ménager des 

alliances en Europe et que la France répu-
blicaine est entièrement isolée. 

COMPARAISON MALADROITE 

M. Sigismond Lacroix prend occasion de 

la discussion du Reichstag pour signaler 

le prétendu avantage de la République sur 

la Monarchie au point de vue du contrôle 
efficace des actes du gouvernement. 

Sa thèse peut se résumer de la sorte : 
a Sous la Monarchie, le gouvernement peut, 

selon son caprice, jeter la nation dans une 

guerre. Sous la République, au contraire, 

le gouvernement est tenu de prendre l'avis 

du pays avant de s'engager dans des aven-

tures belliqueuses. Ergo la République est 

le seul régime qui laisse le pays maître de 
ses destinées. » 

Abl vraiment? Est-ce que Gambetla a 
consulté la France avant de poursuivre la 
guerre contre l'Allemagne? 

Est-ce que M. Jules Ferry a consulté la 

France pour les expéditions de Tunisie, du 

Tonkin, du Cambodge et de Madagascar? 

Est-ce que, demain peut-être, M. Bou-

langer consultera la France avant de nous 
jeter dans une guerre avec l'Allemagne ? 

La vérité est que toutes les guerres entre-

prises chez nous depuis seize ans ont été 

engagées sans l'assentiment du Parlement. 

Mais il y a entre la France et l'Allemagne 
deux différences essentielles : la première, 

$ c'est que le Reichstag ose résister à un Bis-

C'EST UNE FATALITE 

Le général Boulanger est modeste, cha-
cun soit ca. 

« 

Mois qui donc a entrepris de faire pour 
son nom une propagande effrénée, ridicule, 

inquiétante, et qui reprend de plus belle 

alors qu'on la croit apaisée, grâce aux criti-
ques des plus sages républicains ? 

Le général Boulanger serait-il tout sim-

plement la victime d'un complot secrète-

ment organisé pour le mettre malgré lui 
en relief? 

Ses nombreux discours seraient-ils tout 

bonnement des improvisations de reporters 
aux abois ? 

Car nous ne pouvons croire que ce mi-

nistre, à la barbe de ses collègues, soit le 

propre organisateur du tapage qui se fait 
autour de lui. 

On a dit qu'il visait la présidence de 

la République, ce qui est peu de chose. 

On a ajouté qu'il rêvait surtout la dicta-
ture, ce qui est plus grave. 

Mais, depuis trois semaines environ, 
cette orgie de réclame semblait se calmer. 

Et nous apprenons que ce calme s'était 
qu'apparent, et qu'une nouvelle propa-

gande, qui dépasse tout le reste, avait lieu 
et se continue. 

On distribue à profusion une circulaire, 

que nous avons sous les yeux, invitant les 

citoyens à se cotiser pour offrir un album à 

l'homme Illustre « qui, par son énergie, sa 

sympathie personnelle et son grand amour 

pour la prospérité du pays, tient si haut le 

drapeau de la France. » Cet album devait 

être présenté à M. le ministre de la guerre 
le 1er janvier 1887. 

Le prix de la souscription était fixé à 

50 c. Moyennant cette légère rétribution, 

chaque signataire devait recevoir le portrait 

du général et « une attestation de remercie-

ments à ses nom9 et prénoms, prête à être 

encadrée ». Les citoyens qui auraient grou-

pé dix signataires auraient droit au précieux 

autographe et à un superbe portrait tiré 
«surcarton-prince». 

Mais cela ressemble tout-à-fait à un plé-
biscite. 

Est-ce que quelque député républicain ne 
va pas demander au ministre de la guerre 

des explications quand ce ne serait que pour 

le plaisir de l'entendre répondre qu'il n'est 

pour rien dans ce mouvement tout spontané, 

et qu'il ne connaîl pas plus le promoteur de 

celte souscription nationale qu'il ne connais-

sait l'auteur de la fameuse brochure qui 

donnait sur les moindres incidents de sa vie 
les détails les plus circonstanciés. 

C'est égal, quoique l'innocence du général 
soit évidente, car vous n'avez pas oublié 

que déjà en Tunisie sa modestie avait eu à 

subir une pareille épreuve, nous répéterons 
après le Journal des Débats : 

C'est une fatalité ! 

PAUL BERT 

Le3 hautes têtes de la République sont 
fauchées une à une par la grande égalitaire 

qu'on appelle la Mort : hier Gambetta, puis 
Victor Hugo, aujourd'hui Paul Bert. 

Il est mort, là bas, au Tonkin, d'une des 

maladies les plus vulgaires : la dyssenterie, 

et sa dépouille, qu'on devait débarquer 

pompeusement à Marseille, a été, pour des 

considérations d'ordre hygiénique invo-

quées par le ministre de la marine, dirigée 

sur Toulon. Une sorte do désinfection dé-

guisée I Pauvre Paul B°rt, qu'est-ce que la 
gloire, même républicaine l 

On sait avec quel fracas il était parti. Des 
adresses lui venaient de tous les côtés ; des 

banquets lui étaient offerts partout ; des dis-

cours sans fin le portaient aux nues, aux-

quels ils répondait avec l'enthousiasme et le 

lyrisme de l'homme qui est arrivé et qui va 
faire quelque chose. 

Et tout s'est rédoit à organiser à Hanoï 

76 Feuilleton de l'Écho Saumurois. 

LE SECRET TERRIBLE 
MÉMOIRES D'UN CAISSIER 

Par Adolphe BELOT 

r>ou.xioin© Partie 

LE CONTCMAX 

XVII 

A celte époque, 1» situation de Richard comme 

peintre avait pris un sérieux développement et 

s aSerm.mil de jour en jour. Les toiles qu'il avait 

envoyées d'Italie au marqui, de Blave avaient été 

appréciées favorablement par tous les connais-

leurs; et, en ce moment, deux de ses tableaux, 

exposés dans la vitrine de Melchior, faisaient 

«ensa.ton dans le monde des amateur, et des 

atttsles: les critiques d'art s'étaient emparés de 

ces deux compositions pour les louer ou les 

rabaisser outre mesure. Il était évident que ce 

nouveau venu s'affirmait, et qu'il faudrait désor-
mais compter avec lui. 

Stimulé par le succès, Richard travaillait avec 

ardeur. Vers la fin de décembre, le marquis de 

«lave
 mt

 lut rendre visite et le pria de lui faire 

Une matinée d'hiver avec effet de neige. Richard 

consentit. Il lui fallait pour cela quitter son atelier 

de la rue Notre-Dame-des-Ghamp9 et aller s'ins-

taller pour quelque temps à la campagne. Il soDgea 

a la petite maison qu'il avait louée l'été précédent 

près de Brunoy; mais elle était toute délabrée, 

presque sans meubles, et il regrettait d'être 

obligé de perdre plusieurs jours en démarches 

auprès du propriétaire et en détails d'installation. 

— N'est-ce que cela ? lui dit Iriel, à qui il faisait j 

part de cet ennui; je n'ai rien à faire, moi, et je 

serai trop heureux de vous rendre ce léger service. 

Richard fit quelques difficultés, dans la crainte 

d'abuser du bon vouloir de son voisin; mat9, 

celui-ci insistant, il fioit par y consentir. 

— Merci ! dit joyeusement Iriel ea lui serrant la 

main. Je vais partir aujourd'hui pour Brunoy, et, 

dans quelques jours, tout sera prêt; vous n'aurez 

plus qu'à vous installer. 

Le lendemain du départ d'Iriel, un d s amis do 

Richard vint le voir et le Irouva seul dans son 
atelier. 

— Eh bien ! Paul, qu'est-ce qu'il y a? demanda 

Richard, tu as un air extraordinaire, ce malin. 

Paul tira de sa poche un numéro du Goguenard, 

petite feuille soi-disant artistique, cancanière et 

hargneuse avant toul, qui pratiquait l'éreinlcment 

avec une audace et une violence inconnues jus-
que-là. 

— Lis-mot ça, dit-il, en tendant le journal. Je 

n'y comprends rien. 

Richard lu les premières lignes de l'article qui 

lui était désigné. 

— Mais, au contraire, c'est parfaitement clair, 

fit-il avec dédain ; c'est un éreintement furieux et 

dans toutes les règles. Eh bien, après ? qu'est-ce 

que ça me fait ?J
 m 

— Rien, mais va toujours. 

Richard conlinua de lire. Tout à coup il tres-

saillit. 

— Tiens, fit-il, qu'est-ce que ça veut dire ? 

— Ah! tu es comme moi, lu ne comprends 

pas... 

— Ma foi non. — Voyons, relisons... « Que de 

» bonnes gens s'écrient: C'est nature! nous ne 

» cesserons pas de protester.,. Au reste, M. Syra-

» min est jusqu'à un certain point dans son droit ; 

» c'est pour lui une tradition de lamille ; il peint 

» comme son père écrivait : faux ! » — Comme 

mon père écrivait... répétait Richard. 

— Oui, c'est imprimé en toutes lettres. 

— Mais mon père n'était pas uo écrivain. 

— C'e9t ce que je me suis dit. 

— Il était employé dans une maison de banque 

ou de commerce. C'est ma mère qui me l'a dit, car 

je me souviens à peine de l'avoir connu. 

— Peut-être, cependant, dit Paul, a-t-il écrit 

quelque ouvrage ? 

— D'art? De littérature?,,. C'est impossible, je 

le saurais. 

— Alors, c'est à n'y rien comprendre. 

— Il y a une erreur ou une méchante plaisante-

rie, dit Richard. 

— Évidemment. 

— Laisse-moi ce journal ; je le montrerai à ma 

mère, quand elle sera rentrée. 

Richard , resté seul, relut plusieurs fois cet 

article et la phrase énigmalique qui le terminait, 

sans pouvoir en comprendre la signification. Enfin, 

Mma Syramin renlra. Il courut à elle. 

Mais avant même qu'il lui eût adressé ans 

parole, elle avait remarqué son air inquiet et 

préoccupé. 

— Qu'est-ce que tu as? lui demaoda-t-elle. 

— Rien. Seulement il y a uo point sur lequel 

je désire que tu me renseignes. Vi?ns. 

Il la fit entrer dans son atelier et s'assit en face 

d'elle. 

— Voyoris? qu'est-ce que faisait mon père au-

trefois 1 lui deiiianda-l-il. 

A cette question qui lui arrivait brusquement et 

sans préparation, Clémence tressaillit et se troubla. 

— Ce que faisait?... balbutia-t-elle. 

— Oui, mon père... quelle était sa profession? 

De quoi s'occupait-il ? Mais toi, qu'est-ce que tu 

as, à ton tour ? Te voilà toute saisie, toute pâle. 

— Mais non... mais non, fit-elle, en essayant de 



Hnii ™—— 1 'ï ■'■ "'*—T—"— 
une de ces expositions dites universelles 
comme on en voit ici ou ailleurs tous les 
ans ; à créer une académie de lettrés et de 
savants annamites et tonkinois sur lo mo-
dèle de9 académies de Paris ; à décréter, tout 
comme on roi ou un empereur, une décora-
tion nouvelle : l'ordre du Dragon verl. Oimi-

tatorcs, servum pecus ! disait le satirique latin. 
Il était de ceux-là, tout son talent n'ollnit 
qu'à imiter. 

Cet homme était baptisé, et avait fait bap-
tiser ses enfants. Puis, tout à coup, pris 
d'une rage de sectaire et voulant se faire jour 
coûte que coûte, il se jeta dans la tourbe 
violente des libres penseurs et des athées. 

Assimilant, dans un discours fameux, le 
Catholicisme au phylloxéra, il déchaîna la 
guerre civile entre les Français. Pendant 
six mois, il dénonça et falsifia les écrits de 
ses adversaires ; il attisa les haines, ameuta 
les colères, et ne fut satisfait que lorsqu'il 
put enfin mener au combat les crocheteurs 
des couvenls, 

Acharné contre l'enseignement chrétien , 
c'est lui qui mena toute le campagne en 
faveur des écoles sans Dieu, et il est l'au-
teur de la loi d'organisation de l'instruction 
primaire, dont l'habileté est infernale. « Si 
tu te prépares à faire quelque chose de 
mauvais, dit encore un auteur païen , au 
moins respecte l'enfance. » Or, Paul Bert 
ne l'a pas respectée, et il est mort là-bas, 
juste au moment où le Parlement consa-
crait cette loi par un vote définitif. 

On attribue également à Paul Bert les 
paroles suivantes : 

« Dans 30 ans, la religion aura disparu 
de la France. Nos mesures sont si bien 
prises et tellement combinées pour abolir 
le Christianisme que, s'il survit, je croirai 
moi-même et je me ferai catholique. » 

Paul Bert n'a eu ni le temps ni la grâce 
de se faire catholique, Dieu lui a demandé 
ses comptes avant l'échéance des trente ans 
qu'il se promettait ; mais s'il avait réfléchi 
au résultat d'autres prophéties semblables 
à lo sienne, il se fut épargné la peine d'en 
donner une nouvelle édition et de courir 
ainsi au-devant d'un échec certain. 

Avant lui, un autre personnage, plus 
important que lui, avait tenté l'aventure ; 
on sait ce qu'est devenu l'auteur des fa-
meuses paroles : « Le cléricalisme, voilà 
l'ennemi. » Avant lui encore , un homme 
célèbre à son époque, un philosophe, avait 
dit cyniquement : « Le Christianisme n'en 
a plus que pour 20 ans dans le ventre. » 
Avant lui encore, le XVIII9 siècle, Voltaire 
à sa tête, avait assigné insolemment le Dieu 
des chrétiens à comparaître à la barre du 
siècle suivant, pour s'y voir condamner à 
mort sur les conclusions du philosophisme. 

Ët tous ont disparu , laissant le Catholi-
cisme debout sur sa base divine et indes-
tructible I tous, et comme dernier témoin de 
cette inanité et de cette survivance provi-
dentielles, Paul Bert I 

Comme à Gambetta , comme à Victor 
Hugo, la République lui a fait des funé-
railles civiles avec grand tapage d'oriflam-
mes et de déclamations où la vérité est mise 
de côté. 

Â cette occasion , les fonctionnaires ré-

publicains sont allés déposer sur sa tombe 
toutes les platitudes do rigueur, regrets, 
manifestations, etc. 

Avant la cérémonie, on avait eu soin de 
se lester par un déjeuner copieux , à la 
sous-préfecture, aux frais des contribuables 
bien entendu. 

Triste incident.—Sur le chemin parcouru 
par le corlège — de la sous-préfecture au 
cimetière—une femme, toute vêtue de noir, 
n'a pu moîtriser un mouvement d'indigna-
tion et s'empêcher de crier : 

« Assassin I tu as tué mes enfants 1 » 
Cette femme avait deux fils. Ils sont 

morts au Tonkin I 

CHRONIQUE GÉNÉRALE 

Nous lisons dans la France: 

« On s'accorde à souhaiter que la Cham-
bre des députés vote sans de trop longues 
discussions le budget tel qu'il est. 

» On craint cependant que les fonds se-
crets ne soient une pierre d'achoppement 
pour le ministère, surtout parce que ce der-
nier paraît décidé à poser la question de 
cabinet au sujet de ce vole. 

» Néanmoins la croyance générale est 
que lu Gauche radicale de la Chambre vo-
tera par abnégation les deux millions de 
fonds secrets. 

» Quant au Sénat lui-même, il résulte de 
tout ce qui se dit qu'il ne modifiera pas le 
budget tout en proclamant le maintien de 
prérogatives toujours contestées et que la 
Constitution de 1875 ne lui accorde pas. 

» Les sous-préfets ne courent pas un 
aussi grand danger que vous le supposez, 
me dit un membre de la Gauche républi-
caine; les députés qui reviennent des dépar-
tements auront la sagesse de ne pas y tou-
cher s'ils veulent être réélus. » 

LA SANTÉ DE M. 6RÉVY 

Lundi encore, le bruit a couru, avec une 
certaine persistance, que M. Jules Grévy 
avait été victime d'un accident. On disait 
que le Président de la République s'était 
laissé tomber dans sa chambre et s'était 
très grièvement blessé. 

Informations prises , cette rumeur est 
inexacte. M. Grévy a vaqué à toutes ses oc-
cupations sans le moindre incident. Dans 
la matinée, il a reçu les membres du bureau 
des longitudes qui, suivant l'usage, venaient 
lui offrir le premier exemplaire de leur an-
nuaire. 

Il était en parfaite santé. 
C'était d'ailleurs le lendemain du terme. 

SCCCÈS CONSERVATEUR 

Battus dans la Manche, grâce aux absten-
tions et à la pression officielle, les conserva-
teurs ont pris dimanche une belle revanche 
à Neuilly, pour le Conseil municipal, mais 
surtout dans la Haute-Marne pour le Con-
seil général 

Constatons le succès de M. Magnin, con-
servateur, élu par 876 voix contre 408 don-

sa remettre. 

— Si ! cette questioo t'a fait quelque chose. 

— Je t'assure que non. Et d'ailleurs, ce ne 

serait pas étonnant, je m'altenJais si peu... tu me 

demandes cela d'un air... Voyons, de quoi s'agit-il? 

— De mon père. Je veux savoir ce qu'il faisait, 

quelle était sa profession. 

-~ Mais tu le sais bien, je te l'ai dit maintes fois, 

il était... 

~ Oui, employé, caissier dans des maisons de 

banque, je sais cela ; mais après? 

— Après ?... c'est tout. 

— Il oe faisait pas autre chose ? 

— Que voulais tu qu'il fît ? Cela lui prenait toute 

la journée. Ah ! si I le 60ir, il allait tenir des livres 

dans une maison de commerce, rua de Seine; car 

nous n'étions pas heureux. 

— Écoute, ma bonne mère, ne me cache rien, 

je t'en prie. J'ai besoin de savoir tout ce qui a 

trait à mon père. 

— Pourquoi ? à quel propos? 

— Peu importe. Il y
 a

 une chose qu'il faut que 

je m'ex
P

Iiq
U0

. Voyons ! réponds-moi franchement. 

Pourqaoi mon père fah
8
it-ji ce voyage dont lu 

m'as parlé et pendant lequel il
 es

i
 mor

,
 ? 

— Je le l'ai dit, c'était
 un

 voyage pour les 

affaires de la maison où il travaillait. 

— Comment s'appelait cette maison ? 

"-Comme lu m'interroges!.,. Mais je ne me 

nées à M. HenHot, républicain. 
Mais ce qu'il importe de remorquer, c est 

que ce siège, que les conservateurs vien-
nent de gagner, était occupé précédem-
ment par M. Deuuôle, sénateur républicain, 
et tout récemment encore ministre de la 

justice. 
Bien plus : grâce à celte élection, la majo-

rité républicaine du Conseil général de la 
Haute-Marne devient conservatrice. On se 
souvient que c'est le second fait do ce genre 
qui se produit depuis le commencement de 

ce mois. 
Dans la Nièvre, le même résultat a été 

obtenu il y a peu de temps. 

* * 

rappelle même plus... Il est mort pendant ce 

voyage, voilà tout, et nous ne l'avons plus revu. 

— Il n'écrivait pas ? 

— Comment ? 

— Je te demande s'il n'a*ait pas la manie 

d'écrire des livres, des articles dans les journaux ? 

— Mais non, pourquoi cette question ? 

— J'ai mes raisons. 

— Je veux les savoirl je te trouve là tout à coup 

agité, sombre. Qu'est-ce qui est arrivé ? Dis-le moi. 

Je l'exige. 

Il hésita un instant ; puis, tout à coup, il tira de 

sa poche le journal que lui avait laissé Paul, et, le 

tendant à sa mère: 

— Tiens! voisl lui dit-il, et dis-moi ce que tu 

penses de cet article. 

Clémence prit le journal. Sa main tremblait, et 

les lignes du fatal article vacillaient devant ses 

yeux. 

— Je n'y vois pas, dit-elle... tu m'effrayes... 

jamais je ne t'ai vu ainsi. 

— Écoute, dit-il. 

Il prit la feuille et se mil à lire. 

— Mon cher enfant, interrompit-elle ; on criti-

que injustement tes tableaux. C'est là ce qui le 

mets hors de toi. 

— Je me moque pas mal de ces critiques 1 11 ne 

s'agit pas de cela. Attends I 

(4 suivre.) 

Nous lisons dans le Cri du Peuple : 

« A Vierzon-Village, Samson , socialiste, 
a été élu maire, Baudin, premier adjoint, 
et Rossignol, deuxième adjoint. 

» C'est là une éloquente protestation 
contre l'infâme condamnation de Bourges. » 

Il avait été question de la création , en 
France, de monnaie de nickel, qui Aurait 
remplacé la monnaie de bronze. 

Et, de fait, des essais fort intéressants 
ont eu lieu à la Monnaie de Paris ; mais, 
en dépit du patronage qu'a rencontré le 
projet parmi de très hauts personnages, la 
substitution proposée présente plus d'une 
difficulté. 

C'est pourquoi nous croyons que la 
frappe de la monnaie de nickel est, si ce 
n'est abandonnée, du moins ajournée aux 
calendes grecques. 

En réponse à diverses questions posées 
ou sujet de la nouvelle édition illustrée de la 
France Juive, M. H. Gautier, l'éditeur, nous 
prie de faire savoir que cette édition a été 
revue, corrigée et remaniée par l'auteur, et 
qu'elle peut être considérée comme édition 
définitive à ce jour. 

BULLETIN FINANCIER. 

Paris, 18 janvier. 

La physionomie du marché est toujours mau-

vaise ; la spéculation est hésitante et révè'e une in-

quiétude profonde: 3 0/0, 81.21; 4 1/2 0/0, 
109 47. 

Les demandes du comptant sur les obligations 

foncières et communales à lots du Crédit Foncier 

n'ayant pas encore atteint le pair ont encore 

une marge suffisante et assurent un bénéfice sé-

rieux au momeut de la réalisation à défaut d'un 
lot. On a négocié l'action à 470. 

L'action de la Société Générale se traite à 472, 

ce titre ne donnant pas lieu à des opérations à 
terme est assuré d'une certaine fixité de cours. 

Le succès de la souscription aux obligations de 

la Compagnie générale des Chemins de fer Brési-

liens a été complet. Le travail de répartition sa fait 

en ce moment pour fixer l'imtortance de la ré-

duction. La quantité de souscripteurs assure dès à 

présent le classement complet du titre et par con-
séquent à bref délai sa plus-value. 

On assure, pour le samedi 29 janvier, la mise en 

souscription publique à la Société Générale et au 

Crédit Algérien de 52,173 obligations de 500 fr. 

3 0/0 de la Compagnie des chemins de fer del'Ouest 
Algérien. 

Ces obligations rapportant 15 fr. par an, sont 

remboursables en 88 années. Elles seront émises 

en litres non libérés et en litres libérés, au choix 
des souscripteurs. 

Les obligations non libérées, avec longs termes 

de paiement et intérêts au prorata des sommes 
versées, seraient émises à 355 fr. 

Les obligations entièrement libérées, munies de 

coupons semestriels de 7 fr. 50 chacun, seraient 

émises à 3C0 fr., jouissance du 1" mars 1887, 

c'est-à-dire que le prochain coupon viendra à 

échéance le i'r septembre de cette année. 

Les demandes sont fermes sur l'aciion de Pa-

nama aux environs de 398, les capitalistes recher-

chent surtout les obligations des diverses séries. 

Les chemins de fer français sont bieo tenus. 

Les obligations ont déjà regagné une partie du 
coupon. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET DE L'OUEST 

Concours Musical 

SOUSCRIPTION PUBLIQUE 

Cinquième liste 

La Société de tir du 70° territorial de Saumur, 

médaille vermeil 46
 m

/
m [mémoire). — La 

Société Nautique de Saumur, médaille ver-
meil 50

 m/m (mémoire). — Le Courrier de 

Saumur, médaille vermeil 60
 m

j
m
 [mémoire). 

MM. 
Lépicier, facteur de pianos à Angers, 

médaille de vermeil (mémoire). -— Chauvin , 

 U-. - --JMwoaq^ 

30 fr. — Brunet, 15 fr. — Favaron, 4 0 f
r 

— Durban, 2 fr. — Fontaine, 5 fr.— Petit* 
4 0 fr. — M"9 Fauchereau, 1 fr. — Elie (

au
' 

Bon-Laboureur), 10 fr.— Choltard, 1 f
r>
^ 

Torseau, 2 fr. — Sorel, 5 fr. — Pelii
er 

10 fr. - M"" Durville , 2 fr. — Dargelos', 
2 fr. — Anonyme, 5 fr. — Loitière, lo f

r
' 

— Rocher, épicier, 3 fr. — Courant, 5 f
r 

— Malécot, mercier, 5 fr.—Pouilloux, 1 f
r

" 
— Georget, 1 fr. — Biémont, 1 fr— Bon! 
neau fils, 0 fr.-- Clément, 5 fr. — Mme Gui. 
gnon, 50 centimes. —Capitaine, 1 tr. 50 
— Gohaud, 2 fr. — Malécot, 2 fr. — Dézé," 
1 fr. — Bouchet, 3 fr. — Damiens, 5 fr. ^! 
Gouby, 3 fr. — Choltard, 1 fr. — Leroy 
5 fr. — Gervnis, 3 fr. — Vagnier, 5 fr. J 

Guillemet, 2 fr. — Prudhommeau, 2 fr. -, 
Normandine, 5 fr. — Liverani, 5 fr. _ 
Javaud , 5 fr. — Méon , 2 fr. 50. — 

Epagneul. 2 tr.— Richard, 5 fr. — Trouvé, 
6 fr. — Common père, 5 fr. — M"e Cotnl 
mon, 3 fr. — Dron, 1 fr. — Raimbault 
2 fr. — Blain, 2 fr. — Enault, 5 fr. J 

Pérare, 5 fr. — Rauch, 5 fr. — Frenzer, 
5 f

r
, _ Guilbeau, 5 tr. — Rocher, 5 lr. -~ 

Douesnel, 5 fr. ~ M"" Guillon, 2 fr. — M™8 

Girard , 1 fr. — Mrae Reyneau ,1 fr. — 
Vilgrain, 1 fr. — Ossant, 5 fr. — Schretten-
laler, 2 fr. — Bichon, 1 fr.— Girard, 5 fr. 
— Lardeux, 4 fr. — Boulitte, 4 fr.—Marot, 
1 fr. 50. — Boufïil, 50 centimes. — Saba-
tier, 4 0 fr.— Gouin, 5 fr. — Anonyme, 
4 fr. — Pfiouzeau, 3 fr. — Balothe, 2 fr.— 
Richer, 3 fr. — Anonyme, 5 fr. — R. xxx, 
4 fr. — Gelusseau, 5 fr. — Ricochon, 5 fr. 
— Borde (hôtel de Londres), 30 fr.—Milon, 
libraire, 20 fr. — Duché, tailleur, 5 fr. — 
Voelker, photographe, 5 fr. — Proust, ca-
fetier, 2 fr. — Pleuvry, boulanger, 3 fr. — 
Coevillot, négociant, 5 fr. — Coué, photo-
graphe, 4 0 fr. — Vinsonneau , mercier, 
5 fr.— Pichard, maréchal, 1 fr.—Lorrain-
Hublot, négociant, 5 fr. — Le Baron, no-
taire, 5 fr. — Salmon, fabricant, 5 fr. — 
Delbreil, marchand de tabac, 2 fr. —Petit, 
menuisier, 1 fr. — Rosière, serrurier, 2 fr. 
— Mée, propriétaire, 2 fr. — Héraut, bou-
langer, 2 fr. — Fischer, propriétaire, 2 fr. 
— Pelou père, propriétaire, 80 centimes.— 
Gaultier, propriétaire, 4 fr. — Salmon, 
propriétaire, 5 fr. — Jousseaume, épicier, 
4 fr. — Aubert, cafetier, 4 fr. — Berger, 
propriétaire, 3 fr. — Rebière, percepteur, 
5 fr— Martin, propriétaire, 3 fr.—Martini, 
fumiste, 4 fr. 

Total de la 5e liste. 455 fr. » 
Listes précédentes... 2,039 75 

Total... 2,494 75 

Plus les souscriptions en nature portées 
pour mémoire. [A suivre.) 

lies Tramways 

Elle semble enfin arrivée cette semaine, 
depuis si longtemps annoncée, de la reprise 
des travaux des tramways. Une équipe d'ou-
vriers occupe la route de Montsoreau pour 
reconfection de la voie mal exécutée et ré-
paration de la chaussée. Ce n'est vraiment 
pas de trop, car cette pauvre route de 
Saumur à Montsoreau, autrefois si agréable 
et si recherchée pour les promenades, a-l-
elle été assez endommagée! Quoi qu'il soit 
fait, ses beaux jours sont passés. 

Une seconde escouade de travailleurs va 
reprendre, également à travers nos rues, le 
raccord des rails. Tant mieux pour les com-
merçants de la rue d'Orléans et pour ceux 
qui voulaient aborder leurs magasins. Mal-
gré les dangers que ces rails présentaient, 
malgré la malpropreté qu'ils engendraient 
le long des trottoirs, et, dit-on, les observa-
tions de notre municipalité, il a été impos-
sible de les faire enlever. 

Quel est donc le crédit de notre adminis-
tration, pour qu'il soit si peu tenu compte 
de ses justes réclamations ! 

SOCIÉTÉ DE SECOURS MUTUELS 

La Société de Secours mutuels de notre 
ville a tenu dimanche dernier, dans le local 
de l'Ecole mutuelle, son assemblée générale 
réglementaire pour entendre la lecture du 
rapport de la commission et l'exposé finan-
cier de celle Société pendant le précédent 
exercice. 

La prospérité de la Société est des plus 
satisfaisantes. Le trésorier a pu annoncer 
un boni de 4,000 francs pendant l'exercice 
4886. 

Au 34 décembre 1885, l'effectif de la So-
ciété comprenait 495 membres; au cours 
de l'exercice précédent, 4 8 admissions ont 



m 
été prononcées, soit un total de 513 socié-

taires. Mais, pendant le .cours de la der-

nière année, il y a eu 4 9 décès, 14 démis-

sions — 9 sociétaires ont quitté la Société 

de Secours mutuels pour celle del'Alsace-

Lorraine, — plus 9 exclusions: ensemble 

42 à déduire, ce qui amène le chiffre des 

sociétaires, au 31 décembre 1886, à 471. 

Après cet exposé, présenté par MM. Abel 

Garau et Pàris, M. Mathieu, président, a 

pris la parole. 

Dans une allocution aussi lucide que 

convaincante, le sympathique président a 

entretenu son auditoire de l'institution des 

sociétés de secours mutuels, laquelle com-

prend deux parties bien distinctes : l'orga-

nisation, la vie. 

l'organisation n'est que le mécanisme qui 

fait fonctionner l'institution, et l'orateur a 

été laconique sur ce point. 

Quant à la vie, il s'est appliqué à donner 

des conseils qui ont élé vivement applaudis 

par l'assemblée. 

La vie de la Société, a-t-il dit, se trouve 

dans la sympathie, le dévouement et l'oubli 

de soi-même que chacun doit apporter à la 

chose commune. Le développement de cette 

thèse n'a été qu'une suite d'excellents con-

seils à la classe ouvrière pour amener cha-

que membre à réagir contre cette tendance 

où certains se sont laissés entraîner en abu-

sant des avantages qu'offrent !e9 statuts, 

sans souci des charges que cette manière de 

faire entraîne et des dangers qu'elle pré-

sente pour l'avenir de l'institution. 

M. Mathieu était d'autaut plus à l'aise 

pour aborder ces considérations que son 

trésorier venait de faire connaître un boni 

sérieux, et que les sociétaires avaient pu 

constater par eux-mêmes que cet heureux 

résultat était dû au zèle des visiteurs et à 

la bonne impulsion donnée par la commis-

sion à la marche de la Société. 

Aussi est-ce par acclamation que le prési-

dent et les membres du bureau ont été réélus 

pour l'année 1887, et l'assemblée ne s'est 

séparée qu'après avoir exprimé toute sa 

reconnaissance à M. Mathieu qui prêche le 

dévouement et l'amour de la Société, plus 

encore par la pratique que par la parole. 

Avant de lever la séance, les visiteurs ont 

fait dans leur section une collecte en faveur 

de malheureux dont l'état de misère a été 

particulièrement signalé aux réunions de 

conseil de la Société. 

APPELS nE L'ARMÉE TERRITORIALE 

Les hommes de l'armée territoriale des 

classes 1874 et 1875 appartenant aux unités 

qui doivent être convoquées les années du 

millésime impair accompliront en 1887 leur 

période d'instruction. 

La convocation des hommes non gradés 

sera opérée, en une ou deux séries selon le 

cas, aux époques et dans les conditions 
suivantes : 

f • — Période du printemps 

l'- série, du 21 mars au 2 avril. La 4
re sé-

rie d'infanterie, la série unique d'artillerie, 

la 4" série pour les batteries à pied, la série 
unique de gendarmerie. 

2" série, du lundi 4 8 avril au samedi 30. 

La 2
e
 série ou la série unique d'infanterie, 

l'artillerie (2
e
 série) pour les batteries à pied, 

série unique génie, sapeurs et conducteurs. 

H> — Période d'automne 

La cavalerie, à une date qui sera fixée ul-
térieurement. 

III _ Pendant le cours de l'année, à 

des époques variables, le train des équi-

pages, la section des commis et ouvriers 

d administration, la section d'infanterie, 

greffes militaires, commis greffiers et com-

mis greffiers adjoints, sou s-officiers, capo-
raux ou brigadiers et soldats 

Guillemot, du 7° hussards, au 8
e hus-

sards. 

Colombani de Niolo, du 4* chasseurs d'A-

frique, au 5
e dragons. 

Maurice, du 5
e hussards, au 1" chas-

seurs. 

Putte-Colte de Réneville, du 4
e cuiras-

siers, au 4* dragons. 

André, du 4" cuirassiers, au 4 2° cuiras-

siers. 

Gras, du 5* chasseurs, au 15" chasseurs. 

Chappe d'Auteroche, du 2
e
 dragons, au 

4 3° dragons. 

Bonnevialle, du 20
e dragons, au 1

er cui-

rassiers. 

D'Auzac de la Martinie, du 8
e chasseurs, 

au 4e chasseurs. 

Beaury, du 3
e chasseurs, au 1

er chas-

seurs. 

Hardivillier, du 11
e hussards, au l" spa-

his (Sénégal). 

Caron, du 22
e dragons, eu 4e dragons. 

D'Areizas, du 17° dragons, au 23
e
 dra-

gons. 

De Lagarde-Montlezun, du 2
e dragons, au 

2
e chasseurs d'Afrique. 

Bourrée de Corberon, du 9° dragons, au 

23e dragons. 

Cavelier de Cuverville, du 12
e hussards, 

au 6e chasseurs. 

Dérivaux, du 8" hussards, au ^'chas-

seurs d'Afrique. 

Pichaud, du 26" dragons, au 2" dra-
gons. 

Puydarrieux, du 8
e
 hussards, au 8

e
 chas-

seurs. 

De Lacoste de Laval, du 22* dragons, au 

4' dragons. 

De Chastenet-Puységur, du 2
e
 chasseurs, 

au 6e dragons. 

Philibert, du 1" chasseurs, au 9" hus-
sards. 

Couniot, du 46" chasseurs, au 4' chas-

seurs. 

De Bucy, du 5
e
 hussards, au 40» cuiras-

siers. 

Jullien, du 2"chasseurs d'Afrique, au 40* 

chasseurs. 

De Lussy, du 4 6* dragons, au 23° dra-
gons. 

Vellay, du 9° dragons, au 47' chasseurs. 

Vidal, du 4e hussards, au 4 2
e hussards. 

Chanel, du 4 5
e chasseurs, au 4 3° chas-

seurs. 

Trapes, du 4 2
e
 hussards, au 4 5

e
 chas-

seurs. 

Migeot, du 4 4° dragons, au 4"chasseurs 
d'Afrique. 

D'Arjuzon, du 4"chasseurs d'Afrique,au 
9" chasseurs. 

Laclef, du 8
e
 dragons, au T cuirassiers. 

Monssouri, du 4° spahis, au 4 4
e
 chas-

seurs. 

Dujarrier, du 6e hussards, au 8
e chas-

seurs. 

Munier, du 3" spahis, au 4
0r
 spahis. 

De Palme, du 8
e
 hussards, au 3

e
 spahis. 

tures : Loches et Chinon. Il les perd toutes 

deux: M. Goblet n'est pas aimable pour 
M. Wilson. » 

Nous apprenons la mort de M. Julien 

Daillière, le poète angevin bien connu, qui 

a été plusieurs fois couronné par l'Académie 

française. Il était âgé de 74 ans. 

Ses obsèques ont eu lieu lundi matin 

dans l'église Saint-Serge, à Angers. 

M. Daillière laisse un recueil considérable 

de poésies fort intéressantes. Il y a quinze 

jours que le troisième volume a paru. 

UNE ŒUVRE DE WEBER AU GRAND-THÉÂTRE 

D'ANGERS 

Samedi 22 , aura lieu au Grand-Théâtre 

la première représenlation de Sylvana ou la 

Fille des bois, drame lyrique en 4 actes et 

5 tableaux, de l'illustre Weber. 

M. Neveu, dit la Petite France, mérite 

toutes les félicitations des amateurs de belle 

musique pour avoir eu l'idée, et on peut 

dire l'audace de monter à Angers une œuvre 

que des directeurs parisiens craindraient 

de reprendre, peut-être à cause de son ca-

ractère archaïque. M. Neveu a montré qu'il 

était plus réellement artiste que les direc-

teurs en question. 

L'œuvre de Weber est admirable de sym-

phonie et de mélodie : c'est un véritable 

poème musical et nous sommes certain que 

les Angevins seront heureux de pouvoir en 
admirer les beautés. 

Nous rappelons que le public saumurois 

aura également la bonne fortune, dès lundi 

prochain 24 janvier, d'applaudir Sylvana. 

que 4 9 francs par sac de blé au lieu de 20, 

qu'ils donnaient précédemment. 

» Tout le monde est indigné d'une pa-

reille coalition, que rien ne justifie quant à 

présent. 

» Ils ont choisi pour cela le moment où 

l'hiver est le plus rude, où le travail man-
que. 

» Si, encore, ils étaient consciencieux! 

Mais une femme a acheté, ces jours-ci, un 

pain de 6 kilos qui ne pesait que 5 kilos 

500; une autre, sur un pain de 3 kilos, a 

trouvé 250 grammes de moins, etc., etc. 

» Ces faits ont été signalés à M. lo maire 

de Richelieu qui saura réprimer, autant 

qu'il est en son pouvoir, les abus révoltants 

de MM. les boulangers. 

» On parle d'organiser une boulangerie 

coopérative : c'est à souhaiter. » 

Cours du froment et de l'avoine en Maine-

et-Loire an 15 Janvier. 
Froment Avoine 

NOMINATIONS DANS LA CAVALERIE 

Par décret en date du 4 3 janvier 4 887, 

■F^T0^6'8
 élèves-officiers sortis de 

1 Ecole d apphcalion de cavalerie en 4 886,et 

ÎTJT nom8
,.

8ui
^t, ont été promus au 

Ssci^ 

MM. 

Boidron, du 2
e
 chasseurs d'Afriaue 

affecté au 3° spahis.
 q

 * 

Hue, du 5
e
 cuirassiers, au 2

8
 cuirassiers. 

Jicol, du 2-hussards, au 4" chasseurs. 

U'Afr^ùr ̂  iB° drag°nS' ÛU 1"cha88°«" 
Blaize, du 24- dragons, au 4

e
 spahis. 

Le gouvernement délaisse chaque jour 

davantage nos produits nationaux, et les 

promesses faites par le général Boulanger 

restent à l'état de lettre morte. 

La production chevaline éprouve une 

crise terrible et notre région es! atteinte 

dans une de ses principales sources de 

richesse. 

Mercredi dernier, à Nantes, lisons-nous 

dans VEspérance du Peuple, la Commission 

d'achat pour la remonte acceptait quatre 

chevaux sur cent cinquante présentés. 

Jeudi, à Ancenis, cette même Commis-

sion ne prenait qu'un seul cheval sur plus 

de cent animaux. Encore l'heureux vendeur 

était-il un marchand. 

La presse allemande a pris soin de nous 

informer que le grand chancelier ne s'oppo-

sait pas aux grandes livraisons de chevaux 

qui doivent être faites sous peu dans l'ouest 

de l'Empire. 

Pouvons-nous tirer une conclusion du 

ra pprochement de ces faits...? Peut-être ! Eu 

tous cas, les agriculteurs sont loin d'être 
satisfaits. 

Ou sait que les deux sous-préfectures de 

Loches et de Chinon figurent dans la liste 

de celles qu'on va supprimer. 

A ce propos, on lit dans le Soleil : 

« Le gouvernement s'est décidé à livrer 

à la publicité la liste des sous-préfectures 

qui doivent être supprimées aux termes du 

projet de loi Goblet. Il y a 66 victimes. 

» Nous remarquous que le département 

d'Indre-et-Loire est l'un des plus maltraités. 

Ce département n'a que deux sous-préfec-

LES INCENDIAIRES DE CHOLET 

L'enquête concernant l'affaire Boivin, 

Carteau et Lamée est, paraît-il, terminée. 

Cette affaire sera probablement inscrite 

au rôle des prochaines assises, qui s'ouvri-

ront à Angers le 7 février prochain. 

Voici quelques renseignements qui com-

plètent ceux que nons avons déjà donnés. 

La femme L'imée ayant déclaré qu'elle 

avait jeté deux paquets de mèches à mine 

dans la Moine, à Saint-Métûine, près Cho-

let, la justice s'est rendue à ce bourg et a 

fait draguer la rivière : un seul paquet de 

mèches a été retrouvé. 

Cette même femme Lamée, dans son in-

terrogatoire, a déclaré que la femme Carteau 

s'était vantée d'avoir élé payée fort cher 

pour mettre le feu dans une maison située 

au Puits-de-l'Air, à Cbolet, en jetant par un 

soupirail de la cave du linge imbibé de pé-

trole. (Cet incendie a eu lieu en septembre 
dernier.) 

La Compagnie l'Urbaine assurait les filles 

Boivin pour 90,000 fr. environ, donl 

50,000 fr. pour les marchandises. D'après 

un inventaire qui vient d'être fait, il ne pou-

vait y avoir dans leur magasin que pour 

6,000 fr. de chaussures. 

On e découvert que, dans la maison Boi-

vin, les incendiaires avaient dû essayer de 

mettre le feu au compteur à gaz, placé dans 

un placard. On a trouvé derrière ce comp-

teur du papier à moitié brûlé, et on a cons-

taté que les briques avaient été noircies 

par la fumée. Le placard a dû être fer-

mé et, l'air ayant manqué, le feu s'est 
éteint. 

Au PRÏTANÉE DE LA FLSCHE. 

Les nouveaux élèves du Prytanée ont été 

présentés au drapeau. A cette occasion, le 

commandant de l'Ecole, M. le colonel 

Brault, leur a adressé celte allocution : 

H Mes jeunes amis, je vous présente au 

drapeau du Prytanée national militaire. 

Vous ne lirez sur ses plis aucun nom de vic-

toire : le passé de l'Ecole, vos devanciers 

l'ont écrit sur les drapeaux de l'armée fran-

çaise tout entière. Mais vous y voyez une 

devise : Travail et Discipline. Qu'elle soit 

gravée dans vos cœurs comme sur votre dra-

peau, car c'est par le travail et par la disci-

pline que vous deviendrez des citoyens, des 

soldats, et que vous contribuerez un jour à 

la grandeur et à la gloire de la Patrie. » 

Angers, l'hect, 15 50 è i »» »» 9 »» à » »» 

Saumur, 16 »» »» » » 9 »» » »» 

Baugé, 16 25 17 »» 9 75 » »» 

Segré, 15 »» »» »» 8 50 » »» 

Beaupreau, 15 »» »» D 0 8 50 » »» 

Monlfaucon, 15 »» »» »» 8 50 » »» 

Monlrevault, 15 »» »» »» 8 50 » »» 

Chemillé, 15 26 15 75 8 50 9 »» 

Chatnptoceaux, 15 »» 15 50 9 50 » »» 

St-Flor.-le-Vieil, 15 »» 15 50 9 50 0 »« 

Cholet, 15 »» 15 50 9 50 » s » 

Vihiers, 14 75 15 7 75 8 25 
Brissac, 16 »» 16 50 8 25 8 75 
Gbalonnes, 15 50 »» »» 8 75 9 »» 
Doué, 16 »» »» » » 8 »» » » » 

A Nantôs, blés américains i, de 23 50 à 23 75 
les 100 kilos. 

Les bons blés français valent de 21 »» à 21 50 
les 100 kilos. 

MAGASIN PITTORESQUE 

Quai des Grands-Augustins, 29, à Paris. 

Paris, un an . . 10 fr.— Départements. 12 fr. 

Union postale 13 fr. 

Le Magasin pittoresque ( rédacteur en chef, M. 

Edouard Charton ) contient , dans son numéro 
du 15 janvier : 

TEXTE. — Les Cboiseul, par M. Bd. Ch. — 

Maître Pizzoni, nouvelle, par M
m9

 J. Colomb.— 

Esope, par M. Ed. Saglio. — Sur l'origine des 

jeux d'esprit, par M. G. L. — Métamorphoses de 

la pomme dÈve. — Le Ciel en 1887, par M. 

Camille Flammarion.— Couscience, parM.Ed.Cn. 

GRAVURES. — Enfants de la famille Choiseul-

Daillecourt, peinture par Drouais. — Buste 

d'Esope, dans la villa Albani, à Rome. — Hyale, 

mollusque ptéropode. — Pièce du cabaret en 

porcelaine de Sèvres, donné à Gresset en 1773. — 

Château de Forchtenstein (Hongrie). — Observa-

tions astronomiques pour 1887.— Monument funé-

raire élevé, en 1813, à la mémoire des soldats 
français, à Poseo (Pologne). 

M. DOUESNEL— ÉPICERIE CENTRALE 

— prévient les amateurs de Choucroute, qu'il 

va, sous peu de jours, en recevoir un envoi 

de Strasbourg. 

COALITION DE BOULANGERS 

On écrit de Richelieu (Indre-et-Loire), le 

M janvier, a la Petite France : 

« Les boulangers du canton de Richelieu 

viennent de prendre une résolution qui met 

toute la population en émoi : ils ont aug-

menté le prix du pain de 5 centimes par 

pain de 3 kilos, et résolu de ne plus donner 

Avis aux vrais amateurs d'Huile 

de noix 

La meilleure Huile de noix est l'Huile 

fraîche faite avec les noix des environs de 

Saumur dont la qualité ne laisse rien à 

désirer cette année. 

On trouve cette Huile chez M. Louis 

MABILEAU, fabricant, rue de Poitiers, 31, 

au prix de 2 fr. 20 le kilog. 

Remise pour les ventes en gros. 

Théâtre de Saumur 

COMPAGNIE PARISIENNE 

Tournées Artistiques et Littéraires (16
e
 année) 

A. GODFRIN, direct'.—H. DE LANGLAY, adminisl'. 

Samedi 22 janvier 1887, 

UNE SEULE REPRÉSENTATION EXTRAORDINAIRE 

Du grand succès du Vaudeville 

Un Conseil Judiciaire 
Pièce nouvelle en 3 actes, 

de MM. Jules Moinaux et Alexandre Bisson. 

On commencera par : 

DM SOIR QU'IL NEIGEAIT 

Pièce en 1 acte, de M. Auguste Jollrois, 

S'adresser, pour la location, chez M. COURAHT, 

rue de la Comédie, et, pour avoir des caries a 

l'avance, chez le Concierge du Théâtre. 

PAUL GODET, propriétaire-gérant. 



Etude de M* RENARDEAU, notaire 

a Vernoil. 

A AFFERMER 
Pour la Toussaint 1887, 

t,e Moulin à eau Au |Lo-
VOUX, sur la rivière du Lalban , 
commune do Vernant;s, usine, bâti-

ments d habiiation et d'exploiiation, 

cours, jardins, prés, terres labou-

rables et pâtures. 

Le mécanisme, monlé au nouveau 

système, presquo tout neuf, est en 

parfiit état. 

S'adresser, pour voir le moulin, à 

M. MARANDEAU, Joseph, au Loroux, 

et, pour traiter, à M. BENABDEATJ, no-

taire à Vernôil. (39) 

CHANTIER DE CHARPENTE 

A C É D E II 
S'adresser au bureau du journal. 

Eiudo do M* LE BARON, notaire 

a Saumur. 

Pour Ve 1er Janvier 1890, 

UNE MAISON 

Avec Atelier de Photographie 
Rue d'Orléans, n" 50, 

Occupée actuellement par M. COUÉ. 

S'adresser à M" LE BARON, notaire, 

ou à M. ERNOTJLT, négociant à Montso-

reau. (715) 

Etude de M8 LE BARON, notaire 

à Saumur. 

CHANGEMENT DE DOMICILE 

La PHOTOGRAPHIE Victor 
COVSE se t a transférée rue d'Or-

léans , 57, en face celle occupée 

actuellement. (7'29) 

Pour \e Juin 1HH*1 

UNE MAISON 
Située à, Saumur , rue des 

Païens, n° 10, 

Avec écurie, remise, cour et jardin. 

S'adresser à M0
 LE BARON , notaire. 

DE SUITE 

LA BRASSERIE DE STRASBOURG 
Située rue Beaurepaire, 8. 

S'adresser, pour traiter, à M. Lu-

dovic PROUST, 43, rue Dacier. (31) 

.A-U" 

PALAIS DES MARCHANDS 
RUE BAUDRIÈRE, 75, 77, 79 

ANGERS — Rue du Petit-Prêtre, \h, 18, 20, 22, 24 — ANGERS 

Six immenses galeries de plus de mille mètres carrés chacune sont toujours garnies de Meubles, de 

Sièges et de Tissus de toutes sortes pour 

AMEUBLEMENTS 
Le grand succès de la Maison du PALAIS DES MARCHANDS vient de ce qu'elle a toujours les meilleurs 

contre-maîtres et les meilleurs ouvriers dans toutes les spécialisés. 

AlMÂMCH DE MAINE-ET-LOIRE 
[Arrondissement de Saumur) 

Éditeur, Imprimeur-Libraire. 

Se trouve également aux librairies DÉZÉ, JAVATJD, GUILLEMET et GIRARD, à 

Saumur, et chez M™9 veuve FILLOCHEAU, libraire à Doué-la-Fonlaine. 

Prix : 10 centimes. 

ATELIER DE SCULPTURE ET MONUMENTS FUNÈBRES 

BÛÈGBE 
SCULPTEUR 

SAUMUR, rue Beaurepaire, 16, SAUMUR 

Tombeaux en pierre, marbre & granit, Ca\eaux de famille 
Atelier en face le Cimetière de Saumur, route de Varrains. 

M. RUÈCUE garantit la solidité de ses travaux, étant connu, du reste, 

pour faire le mieux et au meilleur marché. 

Chapelles couvertes en pierres de toutes provenances, garanties imperméables. 
Trente uour cent meilleur uvarelvé que partout ailleurs. 

INJECTION PEYRARD: 

MEUBLES DE STYLE 

Meubles modernesl 

MEUBLES DE CUISINE 

Glaces — Tapis — Couvertures 

Literie — Sièges — Tentures 

Chaises — Rideaux, etc., etc. 

Le CATALOGUE GÉNÉRAL, 

illustré, est à la disposition des 

personnes qui en feront la de-

mande. 

ex-Pharmacien h Alger. L'Injectio» 
Peyrard est la seule au monde ne contenant 

' aucun principe toxique ni caustique, guérissant 

réellement en 4 à 6 jours. Rapport: a Plusieurs médecins d'Alger ont essajé l'Injection Peyrard 
sur 232 Arabes atteints d'écoulements récents ou chroniques, dont 80 malades depuis plus de 10 ans, 
60 depuis 5 ans, 92 de 4 jours à 2 ans ; le résultat inouï a donné 231 guérisons radicales après 6 a 
8 jours* de traitement. Deuxième essai, fait sur 181 Européens, a donné 181 guérisons.& Ghet 
tVwateur E. PEYRARD, place du Capitole, à Toulouse, et dans toutes les Pharmacies. 

> DENTS 

^ LéonA.Fresco 
Chirurgien - Dentiste 

68, QTÎAÏ DE LIMOGES 

Extraction, ATxriflcatioxi-^rix modéré. 

Saumur, imprimerie de PATJL GODET. 

COURS DE LA BOURSE DE PARIS DU 18 JANVIER Î887. 

Valeurs au comptant 

3 % ... 

3 °/° amortissable 
8 o/

0
 — (nouveau) 

*l/2 7« 
4 1/* 7„ (nouveau) . . . 
Obligations du Trésor. . . 
Banque de France. . , . . 
Société Générale 
Comptoir d'escompte . . . 
Crédit Lyonnais 
Crédit Foncier, act. 500 Tr. 
Crédit mobilier 

Clôture Dernier 
précu cours. 

81 55 81 10 » 

84 35 83 80 t i 

t « 

104 35 

fi » 

104 55 » 1 

109 65 109 30 ' » 
508 50 508 50 • ù 

4265 ! 4260 9 B 

m 50 470 » 1 » 

1033 75 1035 » » » 

571 25 571 25 » » 

1380 » 1380 t B » 

292 50 288 75 » B 

Valeurs an comptant 

Est 
Paris-Lyon-Méditerranée. . . 
Midi 
Nord 
Orléans 
Ouest 
Compagnie parisienne du Gaz 
Canal de Suez , 
C. gén. Transatlantique. . . 
Russe 5 0/0 1870 

Clôtur 
préc'* 

Dernier 
cours. Valeurs au comptant 

Clôtur 
préc<< 

Dernier 
cours. 

797 50 800 1 • B OBLIGATIONS. B 1 

1251 26 1247 50 • B B 

1143 75 1142 50 • • Ville de Paris, oblig. 1855-1860 532 535 fi » B 

1567 50 1565 n > 1 — 1865, 4 7„. . . 526 » 525 t B B 

1327 50 1325 » B B - 1869, 3 7.. . . 414 » 412 > » B 

875 • 877 50 B • — 1871, 8 7„. . . 394 25 394 50 » » 

1460 » 1463 75 » B — 1875, 4 '/.. . . 520 » 521 t B B 

202,1 i 2021 25 B I — 1876, 4 •/„. . . 518 50 518 t • • 
, 505 » 502 50 1 B Bons de Uquid. Yllle de Paris. 526 B 528 » • B 

. 102 50 101 75 Obligation» communales 1879. 478 50 479 » B B 

Obligat. foncières 1879 3 7„. . 479 s 479 o B B 
t Obligat. foncières 1883 3 7.. . 380 k 1 380 i B B 

Valeurs au comptant 

Gaz parisien 
Est 
Midi 
Nord 
Orléans 
Ouest 

Paris-Lyon-Méditerranée. 
Paris-Bourbonnais .... 
Canal de Suez 

Clôtur' Dernier 
précé'* cours. 

515 B 516 r » 

388 50 387 i B 1 

391 B 390 B B B 

396 75 397 » B B 

393 25 393 i t » 

391 B S9I B » 1 

«92 i 391 i B » 

393 i 392 B » ■ 

585 i 584 B 

\ 

X-.IO-3STB IDE L'ETAT 

SAUMUR MONTREUIL THOUARS LOUDUN POITIERS 

STATIONS 

Saumur(orL). 
Saumur(état). 
Nanlillyhalte. 
Varr.-Chacé . 
Brézé s.-Cyr . 
Monlreuil (a). 
- (dép.). 

Thouars . . . 
Loudun. . . . 
Poitiers. . . . 

STATIONS 

Poitiers. . . . 
Loudun.. . . 
Thouars . . . 
Montreuil (a). 
- dép.). 

Brézé-s.-Cyr . 
Varr.-Chacé . 
Nanlillyhalte. 
Saurnujfétal). 
Saumur(orl.). 

Expr'. Omn. I MixteiMixlel Expr. I Omn. : Omn 
matin malin matin matin| soir | soir | soir 

2 06 

» 

2 34 

2 36 

2 55 

8 10 

10 33 

» 

8 31 
8 37 

8 48 

9 02 

9 19 

10 31 

10 45 

10 52 

11 

11 15 

11 24 

11 57 

3 16 

10 40 

1 39 

» 

B 

2 07 

2 09 

2 

2 52 

5 » 

8 34 

8 30 

8 43 

8 49! 

8 56 

9 08 

9 11 

9 37 

9 52 

12 1 

Omn.lMixtcl Expr.|Mixte|Omn.|Omn, 
matin matin soir | soir. \ soir | soir 

6 10 

6 43 

6 57 

7 18 

5 50 

8 42 

B 

9 21 

9 45 

10 08 

10 22 

10 29 

10 42 

12 40 

12 59 

1 I 

n 

1 28 

1 30 

2 03 

2 23 

2 38 

2 46 

2 51 

3 02 

3 01 

12 50 

3 56 

4 24 

5 38 

5 (0 

10 09 

10 17 

10 22 

10 30 

» 

Expr 
soir. 

10 09 

10 28 

10 31 

10 58 

SAUMUR — MONTREUIL — DOUÉ SAUMUR VERNANTES CHATEAU-DU-LOIR. 

STATIONS 
Omn. 
matin 

Mixte 
matin 

Omn. 
soir 

Omn 
soir 

Omn 
soir STATIONS 

Mixte 
matin 

Mixte 
matin 

Expr. 
soir 

Omn. 
soir 

Omn. 
soir 

Expr. 
soir 

Saumur (or.). . . 
Saumur(état). . . 

Montreuil (a). . . 
- (dép.). . . 

leVaudelnay. . . 
Baugé ...... 

6 53 

6 50 

7 03 

7 29 

7 34 

7 45 

7 56 

8 05 

• 
8 31 

8 37 

9 19 

9 29 

9 40 

9 60 

9 57 

4 16 

4 13 

4 26 

i 52 

5 » 

5 11 

5 20 

5 27 

4 2) 

5 17 

5 44 

6 20 

8 31 

8 30 

8 43 

9 08 

10 » 

10 11 

10 22 

10 31 

Saumur(orK). . . 

Vernantes . . . . 
NoyanlMéon. . . 
Châl.-d-Loir. . . 

7 57 

8 10 

8 19 

8 32 

8 59 

10 07 

11 54 

12 09 

12 18 

12 31 

12 59 

2 14 

1 33 

» 

B 

B 

2 11 

2 57 

3 06 

3 18 

3 27 

3 40 

4 04 

5 09 

5 42 

5 54 

6 03 

6 14 

6 38 

7 45 

10 5 

» 

» 

11 46 

12 32 

STATIONS 
Omn. 
matin 

Mixte 
matin 

Marc, 
matin 

Omn. 
soir 

Omn. 
soir 

8 11 

8 20 

8 30 

8 40 

10 31 

D 

B 

10 58 

STATIONS 
Omn. 
matin 

Expr. 
matin 

Omn. 
soir 

Omn. 
soir 

Expr. 
matin 

Omn. 
matin 

Baugé-1 Ver . . . 
le Vaudclnay. . . 
Montreuil (a). . . 
- (dép.). . . 

Saumur(état), . . 
Saumur(orL). . . 

6 22 

6 28 

6 36 

6 44 

6 57 

7 34 

7 45 

7 47 

8 57 

9 07 

9 16 

9 26 

9 45 

10 29 

10 42 

11 54 

12 16 

12 34 

12 48 

t 1 

1 28 

1 37 

1 44 

1 61 

2 01 

t 23 

i 51 

3 02 

3 01 

Chât.-d-Loir. . . 
NoyantMéon. . . 
Vernantes . . . . 

Saumur(orl.). . . 

10 24 

11 27 

11 49 

ta » 
12 10 

12 22 

12 09 

12 57 

B 

0 

II 

i 35 

1 52 

3 10 

3 39 

3 61 

4 

4 11 

6 34 

7 38 

8 » 

8 11 

8 20 

8 30 

12 33 

1 23 

B 

1 

B 

2 01 

4 53 

5 56 

6 15 

6 25 

6 33 

6 43 

SAUMUR - BOURGUEIL 

STATIONS 

Saumur.. . . 
Port-Boulet . 
Bourgueil. . . 

Omn. 
matin 

8 21 

8 50 

9 07 

Omn. 
soir 

3 10 

:i as 

Omn. 
soir 

e 48 
7 , 

STATIONS 

Bourgueil.. 
Port-Boulet 

Saumur.. . 

Omn. Omn. Omn. 

matin soir soir 

8 20 12 18 4 55 

8 30 12 30 5 05 

9 04 1 15 7 06 

SAUMUR — PORT-BOULET — CHINON 

STATIONS 
Mixte 
matin 

Mixte 
matin 

Mixte 
soir. STATIONS 

Mixte 
matin 

Omn. 
soir. 

Mixte 
soir. 

Port-Boulet. . . . 

n 

8 40 

9 04 

9 26 

12 20 

12 50 

4 34 

6 i 

7 24 

Port-Boulet . . . 
7 43 

8 10 

9 04 

4 41 

5 02 

7 06 

8 58 

9 22 

10 30 

LIGNE D'ORLEANS 

SAUMUR (ORLKANS) — ANGERS 

STATIONS 
Expr. 
matin 

Omn. 
matin 

Omn. 
matin 

Omn. 
soir 

Expr. 
soir 

Omn. 
soir 

3 08 6 55 9 13 1 21 3 28 7 16 

St-Morlin .... » 7 0» 9 26 1 33 » 7 27 

St-Clément. . . . i 7 15 9 33 1 40 » 7 34 

Les Rosiers . . . s 7 23 9 41 1 47 3 43 7 41 

La Ménitré. . . . 3 31 7 35 9 53 57 3 53 7 50 

3 58 8 23 10 41 2 40 4 20 8 33 

soir 

10 42 

» 

11 13 

11 52 

SAUMUR (ORLÉANS) — TOURS 

STATIONS 
Omn. 
matin 

Omn. 
matin 

Expr. 
matin 

Omn. 
soir 

Omn. 
soir 

Omn. 
soir 

Expr. 
soir 

3 26 8 21 9 26 12 48 i 34 7 04 10 24 

B 8 34 9 37 1 01 4 48 7 18 » 

Port-Boulet.. . . 3 49 8 45 9 45 1 12 4 59 7 30 10 42 

La Chapelle . . . B 9 » B 1 24 5 17 7 44 » 

4 26 9 29 10 09 1 52 5 50 8 15 11 11 

S 05 10 12 10 40 2 35 6 40 9 8 11 43 

COFFRE-FORT 
DE LA 

MAISON HAFFNER AÎNÉ 

Seul représentant pour le département 

de Maine-et-Loire, 

IMPRIMEUR, SAUMUR. 

ù par noui Maba d > Saumur, pour légalisation de la «ignature de M. GodeU 

Bôul-dt-Yillt dt Saumur, 1* 

Certifié par Vinwimiur ioutsiqn4. 


